
ALBUMI L1TTiURAIRE ET MUSICALI

Il alla dic là aut marcbh. Dux, légumes, dans Ilintent,i (le voir
a1 "'ère Coco, espérant en apprendre ce qu'il avait tant envie

de savoir, sans touitefois se compromettre. Il ne savait pas
où était la stalle de la Mère Coco, et se la fit désigner. La
mère Coco îî'y était pas ; le lecteur sait pourquoi ; Clémence
Occupait sa place. Le docteur, en appercevant la Petite re-
vecndeuse, fut frappé de son ex1trème ressemblance avec Jé tome,
son] pupille. Il l'exaina avec une gl"rîîde attention, et plus
il î'éxa mina, plasla ressemblance lui P)arut frappante.

- Auriez-vous la botnté (je me dlire si madame Coco-Létard
doit venir bienitôt? je présume que vous ventiez pourt elle.

- C'est uta mère, monsieur, lui répo)ndit CIlém etce ; je nc
sais pas où elle est, clle W'est pas revenue à la maison depuis
hier inatin.

- Vous ne eavev pas où elle peuit être allé ?
- je ne sais pa~s monsieur, répondit la petite on rougissant,
crelle soupçminait que sa tmère pouvait avoir quclqute raison

dlc rester' à l'habitation (les Champs.
- C utinaisez- vous titi nomt-i(é Pluclion ?

DANSE ET MUSIQUE.
tc Côtillo,î allemnd a fait, IOn se le rappelle, ses déb)uts au

dernier bal de Saratoga, et son succès, malgré quelque opposi-
tionI~ a été incontestable. Evidemînent, il. reprendra et se con-
solidera dans les soirées qui auront lieu cet hiver. Aussi est-
ce une heureuse idée (leJa Part de M. Vandet.beck, éditeur'
479 B3tOodway, que d'avoir publié la. musiqfue des valses et
polkas dont se compose cette nouvelle danse. Ces légères
Colypoitioîîs) dues à l'inspiration de Lanner, Witzlebeu, La-
bitzky, Leutner, Gung'l et Strauss, les Maîtres (lu genreý sont
char1aafîsr et elles ont été arrangées pour' le piano avec
,aICOIP detc prM J. G. Scherpf. L'édhiteur a eii en
outre la galanterie d'accompagner cette Puhlýicatioîn de détails

ex>iaîssur les diverses flgures dont se Compose le Cotillon.
pasqu'est-ce que la théorie sur le Papier? qu'est-ce que

lthéorie sanis la pratique '1 Rien, surtout en fait de danse.
Asiceu.x qui veulent cet htver se livrer aut cotillon, ne mai-

qqer(nt pas de dematid3-r des leçons aux professeurs experts
dans ces danses origivales et Variées. Or, nfl Sommes tort tenité
de crieque le titre même de la Musique flous fournit sur ce
pohît ja meilleure indication.-

" Le Cotilloml (lltlflafd, tel qu'il a ééjoué par les bandes
Schneider et G-arr1nia, et tel qu'il est enseigne P.r M)~lle
paulitse Dasjardiibs" Si n'ous aviols, eu quelque prévention
contre la danse nouvelle, le nom seul que noue, venons de trai-
Crire les ýatrait fait tomber ; Car, Pour être uudoptée et ensei_
gr~ pa le sjardins) il faut qu'elle soit de tout point con-
forme aiux troditiond d'élégance et de bon goût que cette lia-

bil imuîtfs6 onserve préciCtiseimunt Pariai noue. Sont ei-

weigneint -,e dis tIe on le sait, parle repct des conve-
niaGncs i bien qu@ par celui .des principe4 sous sa direc-
tiOfl, ni'appreiid pas seulemfenit à bien danser, suivant le semis
technmiqute du liot i(t 01lé vclulPPe l'aiýiu et la gr-âce deô Mou-

- Non, mo sieur.
Le dIocteur, Èivard, désa pp<)inté dans ses rechIerchIes, èpriu(-

vait Lie violentes inqitiétudes et tic savait trop qu'en plenser.
Il chercha à s'étoulrdir-, et alla prendre tin verre de vin aut ca-
fé voi sinI ; Il faIllait quî'il fut dans (les ciîrcon.sta,ces, bien extraor.-
dinaires, polir entrer dantitiu Café, chose qui ne lui arrivait
jamais. Il prit ensuite une chaise et se mUit à lirec les ýournauix.
A midi moinîs un quart, il se r-endit à la cour clos 1Preuives, où1
unîe assez grande fouile Sc trouvait réunie dans l'atterite (le ce
qui allait avoir lieu ain(si que l'avait' annoncée le BuUdei1l.
Le docteur se sentît unt fison liii pasýser S"r le corps à la vue
(le totce imonde, lui qui avait espére il Y voir qu'unec douzaine
de persýonnes. Il paàrcouIrut dLin Leil inquiet ltutes Ces figures
étrangères potir li, et n'appercevant rien qui (lot l'etf*a.yerI,
se dirigea vers son avocat M. Duiperreau, qui parlait aveic

animation à M. Charon, le chef de loîiedes Aliénés,
qui avait été sommé de comparaître, pouir donner son témo<i-
gnage et constater l'idientité dl' Petit Jérôme avec les entrée
des régistres.-.4 continuer.G.B

vements ; et lVon reste surtout fidèle uix lois dje cette ré serve
et cie Cette décente nliîtable dlotit MVlle Desjardints sait elle-
même dlonnier l'exemtple.

POESIEI

POÉ TE BELGE.

-Alouette de loin venume,
Qui te balances (lants li nue.
N'as-tu pas vu tnon adoré ?
-Non ; je ne l'ai pas rencontré.

-Vive hirondelle <lui voyages
Dans le palais (les blancs nuaiges,
Connaisi-tii plu mront bien aimié 'l
- Personne tie me l'a ntommné.

- Forêt qlui grondles et mrureîrs,
.Souse le toit vert de tes ramnures,
Abrites-tu Mon fiancé?1

-Non ; personne ici nî'a passé.

-Rcher qui dreses dans 'epc
'la cime où l'aigle lîlate Ct passe,

X'as-tu pas vu mon chevalier
-Non ;ili cheval ni cavalier.

-Torrent qui rouiles et qui1 grondas;,
A-t-il franchi tes eaux 1,r(ioull(O,
Mon beau guijirier au Cimnit r d'or'
-Dans mun lit il repose et doit.
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